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n e km empêche nul lement d'en tm- _ _ _ _ — . 
puter la f sute aux attaques et de , , . . 
vouloir infliger à ceux-ci un châtl- AVCH D n i U W Q O C 
m e n t que m e n t e n t le* deux grand* * 
coupables de la guerre. Evidem-! Amsterdam, j e . — Lé aenrlce 
a i e n t tout cela n'est que théorl- ld informations britannique annonce 

(SUITE M LA PSlIMIgNg PAC!) 

que l'aviation britannique a perdu, 
au moins. 20 bombardiers au cours 
de l'attaque terronate dirigée con
tre Berlin la nuit dernière. 

Alerte à Londres 
Amsterdam. 30. — L'agence Reu-

ter annonce que l'alerte aérienne a 
ete donnée, jeudi soir, â Londres 

Les » Alliés » mitraillent 
un sanatorium à S u Remo 

Milan. 30. — La nouvelle du nou-

3us, car en realiic. ils se trouvent 
avant les fortif ications inexpu

gnables de notre continent 

N M S j«rMS le rôle de policiers 
Noua voulons bien croire, ajoute 

le Dr Ooebbels. que MM. Churchill 
et Rooeevelt ne demandent usa 
m i e u x que de vouer Lé dingean<s 
a l l emands au diable, mais cela 
n o n pas parce qu'ils seraient res
ponsable» de la guerre mais bien 
parce qu'ils font face avec tous les 
m o y e n s dont ils disposent a la 
•uerre de destruction a l lumée con- , 
7rJItepeuple al lemand er cela avec Iveau bombardement de Rome par 
u n réel esuccés. ce que Londres e t | d e s avions bombardiers angiO-amè-
w a a h l n g t o n considèrent c o m m e un ricains a provoqué une vive îndi-
ptua grand «rime encore II ne fait «nat ion en Italie septentrionale, 
aucun doute qu'ils voudraient nous lorsque le caractère purement ter-
l m e r tou» au bourreau, s'ils en lror is ie de cette attaque fut claire-
avaient la possibilité ; mais ce t te iment reconnu. 
possibilité ils ne l'ont pas et ne .a A S a n Remo. le sanatorium S a n 
posséderont Jamais. Le fait q u l l s Lorenvo, ne t tement reconnaiasable 
n e font aucun mystère des machl - lpar l'insigne de la Croix-Rouge, a 
nations louches qu'ils projettent lét* survolé et mitrail lé par dea 
contre le Reich. n'est pas un s igne avions anglo-américains. Plusieurs 
d e force, mai s bien oe faiblesMt. | malades qui. pour leur cure, se 
D a n s la lutte qui nous dresse con-1 trouvaient aur la terrasse, furent 
t re l'ennemi, nous jouons le rôlejatteints . D e s balles de mitrail leuses 
d e policiers qui veulent mettre [ennemies firent un mort et huit 
hors d'état de nuire, une bande de ; blessés graves 
gangsters. Que les gangsters haïs
sent les policiers, c'est l 'éviderre 
m ê m e main un jour ils seront frap
pes par la justice immanente . Il 
n'existe pas de crtme contre l'hu
mani té la culture e t <a civil isation 
que l'ennemi n'ait déjà sur sa cons
cience d a n s cet te guérie . Il livre à 
l a famine, dea mil l ions de gens Rome. 30. — S S Pie X I I a reçu. | lemagne et du Boichevisme iml 
pour les mettre polit iquement mercredi, les membres de la garde / j n'y aura qu'un vainqueur: ce sera 
h o r s d'action. Il assass ine en b l o c i n 0 b i e . conduits par leur capitaine ' 
d e s f emmes et des enfants , parce centra' , le prince Francesco Chigl 

* u ; délia Rovere. qui. à l'occasion du 

QUE SERA 1944 ? 
(SUITg n i LA PREMIERE P A O » INFOMATMNS K O M I U S 

LE PAPE FLÉTRIT 
avec indipation le récent 

bombardement de Rome 

tteetdence et de la rétittunce pour 
excuter ses crimes. 

Assistance , oui. mais rétistance a 
la raison et à la tapette. Voilà ta 
réalité : elle croit toujours au M r s 
A'oéï et elle accepte tout- même 
le pire. 

La sagesse ne consiste pat * ac
cepter moi* à comprendre. 

En faisant les vœux rituels l'ajou
terai donc : que mes lecteurs et la 
France comprennent. 

Bonne tante I pour cela il est 
essentiel que le ravitaillement t'a
méliore. Il le peut si les fuites vers 
le marché noir tout obstruées radi
calement, non par la création de 
nouveaux inspecteur», il y en a déjà 
trop, malt par la compréhension 
oV» consommateurs . 

Qu'Us cessent de regarder unique
ment leur nombril et let voisin* 
doutrt-mtr. Qu'ils contemplent 
leurs semblables et qu'ils comprend 
tient que tout ce qu'ils obtiennent 
frauduleusement en supplément de 
leurt rations est prélevé tur f e s 
sent Me des rationnaires 

Que le mereanti comprenne qu'en 
élevant ses prix de vente il ne t'en
richit point mais qu'au contraire il 
diminue la valeur de son gain. S'il 
fallait quarante œufs pour te pro
curer un objet de vingt francs, lors
que l'œui valait cinquante centi-
met, il faut toujours quarante oeufs 
quand ceux-ci raient arbitrairement 
quinte francs et l'objet de vinçt 
franc* e»f vendu six cents francs. 

Cette compréhension qui est né
cessaire aux individus, l'est autre 
pour la f r o n c e 

Que le pays entier comprenne que 
le Père Aroel amértcatn n'apportera 

L'adjoint au nuire 
de Mazinfarbe, arrêté pour 
abus de confiance et trafic 
4e cartes de ra» itaillemeit 
M. Sérager. juge d'instruction, a 

(su eeroutr a la prison. Julee.Bin-
tiv* 68 ans, adjoint «u maire es is 
communs de Maxlngarbe, Aagél» 
Rousseau». 30 ans. employé* d* jnat-
rts et Maria Orlboval, 31 ans. 

Jules Siat ive est Inculpe d so i» a» 
confiance, compilent et trafic de 
cartes de ravitaillement. Angéle Hou«-
•e iux , qui était au mieux avec fao-
Jolnt. est inculpée ue compilait* 
ùimtit a Maria Orlboval oa lu i re
proche le délit de recel 

Jules Stntive profitait de sa ope; 
tlou d'adjoint au maire pour «"ap
proprier indûment des cartes de, ra
tionnement et en remit S Aaiéle 
Rousaeaux. Celle-ci en avait èttie-
irent fait profiter Maria Orlbova. 

Le magistrat Instructeur va conti
nuer son enquête car 11 semble QU U 
y aurait d'autres complicités. 

Deux hommes fauchés 
par une auto à Uns 

L'UN IST TUE 
L'AUTRE BLESSE 

Un grave accident s'est produit 
mercredi vers 18 h. 15. route de 5e-
trtune. à proximité de la gendarme
ras, a Lens. 

Revenant de leur travail aux 
rien et qu'il n'y a pas de miracle net, de Lena. M. Charles Vigneau, *9 

MÉNAGÈRES PRENEZ NOTE, VOICI... 

le Ravitaillement de Janvier 
De nouvelles 

cartes Textiles 1944 

possible : l'année 1944 sera ce auemn». demeurant route de Wthuae . 

h l ^ ' a t ï o n T i ï ï o a ' r t 3 f e V 3 L ' t 8 u S i Ï Ï ^ K S E 
celle que nous M M P * 2 5 2 L * - ànatant côte a cote, en longeant le 

Les Français doivent comprendre j c ô t e d r o l t d e l â enauasée. 

^'.^L^r^^aftVjfÂTIl'' M Vlgaaau tenait a . blcyclett . à ie termine par la défaite et de f A * - | u œ l l n Risque soudain arriva osav 

ejull espère pouvoir saper, 
m o y e n de cet te barbarie qui cr ie ;^nouve l lement"de l'année, a trans-

ince au ciel, la déterminai ion m i g a u ga ln t Père ses meil leurs 
tive de leurs époux et de .souhaits. 

leurs pères, e t les pousser ainsi m e - , D t n t ^ rtponse. déclare Radio-
imlement au désespoir. jRome. le pape fit allusion, non s a n s 

Le patr imoine culturel de notre lune vive indignation, à l'attaque 
cont inent deux fais millénaires, a l - t e r r o r i s t e snglo-amèricaine sur la 
laqué a coupe de bombe*, explosives c i t é du Vatican. 
et incendiaires, n'a peur eux que | Tout comme d a n s l'allocution 
l a valeur d'une s imple collection de | prononcée à l'occasion de la No»l 
car tes postaies. On peut donc se devant iP col lège des cardinaux, 
demander lequel des deux adver- p j e x i l s t igmat i sa lé bombarde-
sarres en présence a le droit de m e n t a e i a capitale de la Chré-
parler de livrer les coupables a i n | m L f 

juate chât iment 1 ennemi o u | < c e u x qui se sont livrés â cette 
nous ? I agression, s-t-il d't textuel lement . 

|ont porté at te inte à la liberté et 
à l ' indépendance de notre miss ion 

j spirituelle ». 
! Le Saint Père a ensuite reme 

» d S W f f l S « te a e v o u e n t * 
nos adversaues et ceux-ci le savent :P°; [ f ïï^ismaient e n ces rre-
Nous restons sourds à leurs phra- a u l l f 'ï,1, f

t
i t

m f ' f n a " n e 

tm mensongères . D a n s la l u t i e l m e n ' * difficiles 
qu'elle m è n e contre la conspiration! 
bolchevico-ploutocrate. la jeur.e Al
lemagne nationale-socialiste se con
sidère comme le porte-parole du 
monde civilise tout entier Nous 
avons une haute mission historique 
à remplir. S i nous ne la m e n o n s pa.; 
à bien, l 'humanité ira à s a perte. 
Les paroles ne suffisent pas pour 
donner une image de la grande res
ponsabilité que nous assumons de 
c e fait. Il ne s'agit pas d'une s im 
pie guerre m a i s d'un conflit 

Nous avons une mission 
à remplir 

connaissance à M. Cado. qui exer
çait les fonct ions de directeur gé
néral adjoint à la police nat ionale 

(t Le Gouvernement est résolu 
à mener avec une vigueur 

accrue la lutte 
contre le banditisme » 

mon- t ions d'arrêt devant la principale j Vichy 30. - « L'un des soucis 

SUR LE FRONT 
DE L'EST 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

me un bolide de la direction de Lena 
l'ne puissante voiture qui faucha 
littéralement les deux homme*. 

Sans même ralentir l'auto pour
suivit as route. 

l'un ou l'autre de ces deux antago
nistes. La victoire anglo-américains 
est un conte de la Mère l'Oye. 

Lorsque l'ensemble des Fronçait! Des témoins * empressèrent aup.-es 
aura compris cette évidence, il n'hé-\ 7 ~ , ? e u * . ».',S,"œ5f;, 'VIï?J*»?*uîn

M,--i? 
sitera pas dans ion choix. Et "fl1"" 
cftotx fait, la France pourra suivre 
une voie qui la conduira à la santé 

La médication semblera p e u f - é t r â i o t a l t atteint de contusions multiplet 

octeur Lal*on, qui avait été mandé 
arrivait aussitôt. 

Il constata que M. vigneau, qui 
portait une fracture du crâne, avait 
et* tué sur le coup M. Lévèque. qui 

arriére à quelques-uns, toujours ac-\ 4 été conduit d'urgence * l'Hôplta 
cessible» à te kaine. Tant pis, c'est] x^ gendarmes ont lmmédlatemest 
a ce prix seul que l année serO)ouvert une enquête pour décour— 
borne pour notre patrie. \\ auteur de cet accident Les funtri 

Comme la sagesse, la vraie bonMH'e» de M. Vigneau auront lieu 
ne consiste pas à pardonner, malt] Jourd'hul h 10 heur»* 
à comprendre 

lest 

i 
LA LUTTE CONTRE! 

LE TERRORISME 
(SUITE OE LA PREMIERE PAOE) 

Des malfaiteurs armés 
dévalisèrent une ferme 

à Wiguehies... 
Mercredi d a n s la soirée, des mal-

faiteurs masqués armés de revoi 
vers se sont introduits e n cassar.t 
les vitres de la porte d'entrée, dans 
la ferme de M. Seret-Gresi l lon, rue 
Gliesquiére. I l s l igotèrent le fer
mier sur une chaise et Mme Seret 
e t s a pet i te fille sur le lit. I ls 
mirent ensui te à casser toutes let 
portes, s 'emparèrent de linge, dt 
beurre, de porc et une somme d» 
10.000 francs. 

...et à Leuze 
Trois individus masques et armé 

L'EXPOSITION h LILLE 
des économies de matières 

et de produits modernes 
Pendant l'Kxposttton des Economies 
> Matières et dt produits motisine» 

qui aura lieu S LUI» du 4 au 33 jan
vier 1034. au Palala de* Beaux-ArU 
seront organisées les conférences sui
vantes qui auront lieu : les unes S 
. Lnlv»r»ité de Lille (salle A. Angel-
lier. », ru* Auguste Angelller (A), l u 
autres S 1 Inspection régional» de 
Pioauction Industrielle. 30 rue Oi 
tniei de uhst i l lon iBi : 

Moroi * janvier : 16 h (A), 
r/nipecteur général Salmcn. commis
saire général aux Economie» dé Ma 
Hères : < ttolé ou commissariat gé 
neral aux Economies de Matière» • 
— 18 n , ( A) M. Chatel. ingénieur en 
ciief a la 8.N.CP. : s Economie» C 
matières à U S.N.C.F. ». 

Mercredi 5 janvier : 10 h (A), M 
Bullay : < Technique et application 
je* revêtements métalliques en rela
tion avec les économies d» matière» • 
— 17 h. (A), M. taget Ingénieur A 
et M. et E.S.E. : « Le» application» 
de l'alimlnlum en électricité ». 

Jeudi 6 janvier : 17 h. 'H>. M 
IV»».!. secrétaire général du Cogesz : 
i Généralité* iur le» alliages de u n e » 

Vendredi 7 tanner : 14 h. 30 (Al 
.M Caroni. chef du Sarvlce technique 
du B.R.O. matériaux de construction : 
« Economies dé matières dans lé bâ
timent >. — 16 h., (A), M. Canaux, 
Ingénieur E.C.P.. architecte D.PLQ : 
« Préliminaires de l'Industrialisation 
du bâtiment : la moduletlon » — 
16 h. (A). M. Swnsaulteu architecte 
D.PLQ. . < Normalisation et Indus
trialisation de léquipement mena-

». — 17 h. t Ai. i>i LefoL. tngé-
ur au CO.C.L.R. : « Les carbu

rant» liquides d* synthèse » — 18 h 
(Al. M. Boucher, ingénieur au C.C 
C L R. : « Considérations sur l'indus
trie des lubriflsnte nationaux 
problème chimique 

/ 
sa 

par 1» coke ou la gaz en vue de 
U récupération des goudron», ben
zol» et de leurs précieux dérives ». — 
18 h. (A). M. Collardet directeur 
technique du C.O. bols : « L'améllc-
rstion du bols ». 

Mardi u janvier : 17 h. (Al , M. 
t i s i , ingénieur en chef s u s Mines de 
Dourges : « Organisât ".-IM scientifi
que des économies de matières dan* 
i*s houillères » 

Mercredi lî janvier : 17 h., (A), M. 
Hochet, «ecréttire généra! du Comité 
de Rechercha» Scientifiques de l'In
dustrie textile : < Les nouvelles fi
bres txtlles lrancal*** at lurs appli
cation* ». 

Jeudi 13 janvier : 17 b. (B) . M 
Itebaud, ingénieur E G P. : ( Le» éco
nomie» de combustible* dans les 
chaudière* à vapeur ». 

PAR JOUR 
PAIN. — Ration* sans chsAgsmcnt 

avec 1* mois précédent, sauf pour 
RAS-A : 160 gr. 

Lee * lettres doublas » ont, pour 
toute» catégorie*, une valeur unifor
me de 800 grammes. Le* « lettres 
simples » n'ont pas de valeur 

Valeur d'échange des tickets-chif
fres : Catégorie» RAS-A et V., J2 J3 : 
350 gr. pour 360 gr. de pâtes de 
régime au gluten, à la caséine, à 1» 
potéïne dé ls lt ou s u a u t o sérum 

Autres catégories : 100 gi pour 
75 gr de farine ou 100 gr de pain 
d'èplces ; 180 gr. pour '" 100 
biscuit* ou biscottes : 380 gr pou 
360 gr d* i l sns . crèmes, entremet* 
Instantanés ou fécule 

LAIT. — S»ns chsngenunt . Tout 
malade attributaire d'une carte de 
I»lt doit oblig»toireri*ent restituer sa 
carte de vin, qui ters év*ntu*uem»nt 
remise à l'échéance ds validité d* la 
carte ds tait et après annulation des 
ticket* de perception du mol» écoulé 

PAR SEMAINE 
VIANDE. — Sans changement ssuf 

pour RAS-A : 400 gr. psr semaine et 
RAS-B : 1.180 gT. par aemaln* 

PAR MOIS 

Lundi le janvier . 17 h. lAUssM 
>r**JBjfirectéur tscnnlqu* d u ^ H p 
B . ^ T Remplacement de la hcUtnle 

m clei. textiles seront mises en distri
bution en 1944 

Seules, les lsullle* de ticket* •*• 
,« r iront remises, la eouvertur* des cartes 

1/6 de litre par r — l a n t u Q ^ , , L S remise des nou
velle* feulUes *s fera sans aucuns 

1 litre pour 10 Jour» . Civil» 
et MUlulrss isolés 

OONEERVE* DE LEOUMùE. — | împûtât lon"^t Tie*ièt»-poTnt» eu"ï«£ 
1 boit» 4/4 pour urb»ln* 31 (bon! t r e g M U f » n & Q u l concerne les en-
dé commande : N.C. ; bon dé p u - fants s t te lgnant trois ans antre 1» 
reptlon : N.D.) . J2 (L.C. - LX>.) : 

( O C - OD. ) ; T. (TC. - T.D ) :! 
(X.C. - X.D.) : T.L ruraux (H.G .i 

H A. cerclés) : M. rursux ( J.O. - J.A 
csTClès). Vu les mutations provo
quées en décembre pour les caté-i 

CARTES POUR ADULTES 
(Caria H «t F) 

La dlstrloutlon de» nouvelles f*ull-
gorls» T et J8. 1* recensement pre*-ti«« sera effectuée d»n» 1* courant de 

Janvier 1344 *t devra être terminé* 
pour 1* 31 Janvier. 

crtt 1* 18 novembre est annulé 
•EL. — 360 gr. (ticket B) 

AVIS DIVERS 
RAS-B — Les malades bénéficiai

res d* c* régime, «ont tenus de 
remettre *n échange d» es titre le» 
ticket» Sucre 1 2 et 3. le ticket ver-
seoise 4, les ticket* C.TJ. 10. 11. 14 
*t 18 d« la carte d'alimentation géné
ral* catégorisé* C.TJ ou C R 

TICKETS SPECIAUX ALLEMANDS 
— Les tickets spéciaux allemands 
doivent être honore* psr priorité 
pour autant que le» denrée* qu'ils 
concernent sont chez le détaillant à 
qui ils sont présentés sans Inscrip
tion préalable 

Il y s exception pour !• carte d'ap-

U N I M I S E A U P O I N T 
D U C O M I T E D ' E T U D E S 

D E S P E T I T E S ET M O Y E N N E S ÎJ G 
E N T R E P R I S E S 

Afin d'éviter tout* confusion et 

POMMES DE TERRE Apprsvi. provislonnement de pommes de terre 
• lennement 7 On continue à servir qui comporte un Mat « a fmtmtmsU 
10 kg pour chacun de* ticket* O et en vue de la percept on de 60 kilos 
H (urbains *t ruraux), ainsi qu* sous forme d'un unique ticket de 
vingt contre 1* I couplé »vee 1* perception 
tteket C.U. 13 (novembre). 

Rst iennsmsnt : » kilos soit 3 kilos 
pour chacun des tickets R 16. 17 
et 18 

T.L., M. *t Pr*ntaH*T» M.T, i 8 kg 
(tickets 16 S 18i. 

Famille* n o m b r i u m : 8 kilo* 
Marinier* : 3 kilo» et M T i l kilos 

pour 10 Jours 
Sinistrés : 10 kilos ou 1 kilo de 

légume* secs 
Militaire» l*elé« i 400 Et. ou 80 gr 

de pâtes ou 40 gr. d* légume* seos 
Civils isolés : 300 gr. ou 60 gr. de 

pâtes ou légumes secs 
RAS-B s 8 kilos. 
SUCRE. — 800 gr. (tickets 1 k 3) 

qui peuvent selon 1* désir de l'ache
teur et le* disponibilités du com
merçant, être honoré* en raffiné, 
cristallisé ou Ubl s t t e s : 100 gr i" 
cassonade (ticket 4) 

E et F E. : 480 gr. : Mariniers 
335 g r pour 10 Jours : Civils et Mili
taire* isolé* : 30 gr. par Jour ; RA.S-
B : 400 gr. 

CONFISERIE. — 13» gr pour E 
(bon d* commande : P A : bon de 
perception . PB . ) : J l (N A - N.B.) 
J3 (LA. - L.B.) ; V. (X.A 

DRAGEES. — 3 kilos pour ticket I, 
c»rte verte. 

SIROP DE SUCRE OU MIEL ARTI
FICIEL. — 300 gr. (C.B. 10) : T.L 
ruraux : 300 gr (bon de commande : 
H.G cerclé ; bon d* perception : 
MI cerclé» : M rur»ux : 300 gr 

cerclés) : Sinistrés : 
600 gr 

CONFITURE. — 360 gr. [ C D 14) ; 
(HTG. - H.H. cer-

Seul» sont valable* dan* la Région 
de Lille, les titres émis spécialement 
pour le Nord s t le Pas-de-Calal* et 
portant la mention < Valable seule
ment pour les départements du Nord 

: du Pas-de-Calais ». 
RECENSEMENT D'INSCRIPTIONS 

POUR LES PRODUITS D'EPICERIE 
Un dépôt d'Inscriptions pour les 

denrée» alimentaires est présent d u 
1er au 6 janvier . il aura pour effet | 
le 1er semestre 1944 Le coupon N» 1 i 
de la feuille semestrielle de coupons 
sera utilisé k cet effet. Les détaR-
l snts doivent prélever et conserver 
la bande de coupons Ne 1 de Jsnvler 
S Juin 

Les détail lants doivent : 1° appo
ser leur cachet dans la case N' 1 de 
la souche de la feuiTIe semestrielle 
de coupons ; 2' svolr un registre qui 
comprendra la date de l'Inscription, 
le numéro d'ordre, le numéro de la 
carte individuelle, nom. prénoms, 
adresse, catégorie, désignation 

Il est prévu 
Lns ftulll» pour les consommateur» 

du »*xe masculin : feuille H. 
du **x* féminin : ftull l* P. 

Tout consommstsur tsjé ds plu* d* 
18 «n* au 1-1-1*44 recevra un* faulll* 
H ou P contre remis* du coupon 
a échange de Juin 1844 d* la feuille 
»dme»trlellc de coupons d* la cart* 
U alimentation. 

Les consommateur* conserveront 
les ancKnn** feuilles dont les tickets 
liber*» resteront valables Juaqu'su 30 
février 1844. 

CARTES POUR JEUNES GENS 
ET JEUNES FILLES 

(Carte J) 
Ls distribution ds* nouvelle* feuil

le» acra effectués dsn* 1* courant, 
de mars 1844 et devra être terminé* 
pour 1* 81 mars. 

Tout consommateur qui. Agé de 

X 

12 ans au plus au 1-144 n'atteint 
ps* 18 an* S la mèm* data, recevra 
un* feuille J contre remisa du cou
pon d'échange de Juin 1844 d s la 
feuille asmsstrielle de coupon* de 
U cart* d'alimentation. 

Le* ancienne* feuille* seront con
servées par les consommateur* «t 
resteront valables Jusqu'au SO Juin 
1M4. 

CARTES POUR GARÇONNETS 
ET FILLETTES 

(Carte E) 
La distribution de* nouvelles f*ud-

l e s . t e r a effectué* dan* 1* courant 
mar* 1844 et devra étr* termines 
pour le 31 mars. EU** s*ront déli
vrée* : 

lo A tout consommateur n'attel-
gr»nt pas 13 ans le 1er Janvier 1844 ; 

3" A tout titulaire de la carte spé
ciale de vêtements et article* textile* 
pour enfants en bas-Age. avant at
teint ou dépassé l'Age de 3 ans à 
1 expiration de la validité de sa car-

centre de olasslficatlon (urbain o u te. si celle-ci se produit après l s 
rural) du client, ainsi que les muta- "" 
tlons éventuelles pendant le 1er 
mes tre. 

Le changement de fournisseur ne 
peut être envisagé qu'en cas de 

'£J.' changement de résidence. Dans ce 
•*• cas, les consommateurs ont IntéTêt 

à demander conseils s u x détaillants. 
Titre* nouveaux. — Pendant le 

1er semestre 1944. les nouveaux titres 
463 (tickets spéciaux de viande — 
couleur rose). 462 (tickets pour Iso
lés civil* — verts) et 1.26! ftlckets 

'i^f^r^XS^^ïarq-uiVpe^STn&Sli-LWyHSSWS51««S ¥*i .539 
société humaine , et il dépend ae:surtout dans la région de Berdit-
nous de la sauver ou de la voir chew et de Jitomir. de repousser 
périr. L'adversaire ne négl ige aucun avec succès les continuel les at ta-
moyen pour essayer de nous détour- ques ennemies 
ner de cette tache pour ramollir Les feux croisés de l'artillerie y 
notre esprit, combatif et faire n é - ont pu i s samment contribué qui se 
etnr n o s cœurs . M a i s l'année qu superposent l'un a l'autre., o n t tn-
touohe à s a Un. prouve une fois d e | f n g é de fortes ""pertes aux Soviets, 
plus qu'il n e réussira Jamais à réa - iL , c o m m a n d e m e n t bolcheviste 
fiaer s o n projet lamène toutefois des nouvel les for-

Consc ients de la haute d e s t i n e e ) m a t i o m , d a n s la seme de bataille 
qui noua protoge, nous ouvrons U k , violence du combat augmente 
livre mystérieux de l'année nou-U'heure en heure Par de hardis 
valle. N o u s savons que nous pou-1 mouvement» d e retraite. Manste in 
voeu e t nou» devons venir S boutj f t j ^ u i é i e front à quelques e n 
des inconnues qu'il noua réserve. C e | d r 0 j t 5 A ] R S U ] t # ^e ce mouvement 
aéra une année périlleuse1-où le sort , ,^ v j l ] e d c KO T O Bten fut abandonnée 
du « o n d e civilisé se Jouera. L'an- ] p g A i i e m a n d . i après d e durs 
n é * nouvel le voit se dresser les fu- ^ ^ t comme U fal la i t s'y a t 
«al» de m i m o n s de soldats, les f a i U x ! ^ ' d ™ "• 
Sa mil itons de paysans et les mar-, ^ mouvement des divis ions 
teaux de mil l ions de mères a. lemau- visiblement pour but 
des qui é lèvent leurs enfantsMrn £ permettre à l 'ennemi de n'ar* 
ptorantes e t exigeantes. C o m m t ! " ^ , rt à , a percée proje
tant d'autres générat ions 1 ont fait . . . d u f - o n t a l lemand Cela lui a 

^ ^ ^ t ^ ^ i î r ^ ^ iu*u'à pré-
rue par nos pères alors qu'il éta'.tl56111-
affaibli e t humil ié . Nous voulons le! En dehors de ce secteur toujours 
confier un Jour, dans toute sa force prédominant, s'effectuent s imulta-
et s a puissance, a nos pe t i t s -enfantsmement des attaques incessantes 
e t Ceat pour cela que nous luttons-soviét iques éche lonnées en P T O f ° " ' 

d s n s l'exposé d e s ] mot i f s sui 
modif ications intervenues au sein 
du Ministère d e - f ï n t é r i e u r , es t ce
lui du maint ien de l'ordre. Assurer 
la sécurité des França i s de leur per
s o n n e e t de leurs biens est une né
cessité Impérieuse de m ê m e que ia 
nécessi té de sauvegarder l'avenir de 
la France, en la protégeant d'abord 
contre le désordre 

« Le gouvernement est résolu à 
mener avec une vigueur' accrue 1* 
lutte contre le bandit isme et ie ter
rorisme, qui cont inuent à se mani 
fester sous les • formes les plus 
odieuses d a n s les villes e t d a n s les 
campagnes de France, provoquant 
partout de 1 émot ion et de l'inquié
tude ». 

U démission de 
M. Lucien Ramier 

Vichy, 30. — M. Lucien Ramier, 
ministre d'État, a donné sa dén-is-
sion. Elle a é té acceptée. 

goté la patronne e t les domesti
ques, i ls s'emparèrent de bijoux. 

Ces feuilles seront délivrées contre 
remise du coupon d'échange d* Juin 
1844 de la feuille a*m**trtell* de cou
pons de la cart* d'alimentation. 

Les tickets libérés de* anciennes 
feuilles resteront valables Ju touen 
Juin 1844 

CHANGEMENT 
DE CATEGORIES B A S 

pour militaire* Isolé* — vert clarr) | » v « n , ^ » j « P ' ' - » ' ' o n entre le 1-1 
remplaceront les anciens titres 843 , e t 

344. 1.077 qut étalent respectivement 
verts, roses et Jaunes. Les anciens 
tickets seront cependant valables 
tusqu'au 10 Janvier ches les détail 
lants et jusqu'au 31 janvier chez les 
grossistes. 

RATIONNEMENT EN VIN 
En raison des difficultés actuelles 

rencontrées dans l'approvisionnement 

toute interprétation erroné* concsr- -,-—•.—„ _ . „ T - T Ô«À »- r i ri T-M 
nant le problème de ta défense des °1*») : , * . ™**nx : 250 gr. (J.Q. - J.H 
petites et moyenne» entreprises, 11 ast ietrclss) 
piécujé que le Comité d'Etudes desl LEGUMES BECS. — 350 gr. (C.TJ. 
Petites et Moyennes Entrprlses. cré» u ) ; Familles nombreuses : 600 gr. : 
par arrêté ministériel du 13 mar» Mariniers de passage : 300 gr pour 
1843. auprès du mlni»tre de 1* P r o - | 1 0 , o u r e sinistré» : 1 klio plu« 
dticilon industrielle, est le **ul or- . t l l o 011 l 0 ^liot a t pommes de en vm de consommation courante et 
ganlsme officiellement chargé d u - t K n . c i v ; U e t M m t a l r e , i«>iés ijpoui pallier ie retard oe la dl»tribu-

volr pomme* de terre : T.L. ruraux i l t ion aux consommateur*, les négo-
360 gr (H D - H E . cerclés) ; M. ru-jetants en vins sont autorisés à offrir Ire seront délivrée* qu'A l'expiration 
raux :' 350 gr. (J.D. - J.E. cerclés). là leur clientèle tout ou partie des normale de validité des cartes d* 

. . . . . . • l y i u T i i a t l 260 ér rations A servir en vins d'appellation1 lajette ou de» premiers Intercalaires 
( C U 181 - T L ruraux : 350 gV [contrôlée intégrés des récolte. » n t é - ; f actuellement en pcssssaionda* In-
<k-VL l 8 X _ : À A , i . . r r ™ . . ..7Z?..~ : l r . . n r « » toss Ité:»***». Elles seront déH»ié»« s a 

chargé 
leur présentation et la sauve

garde* a** intérêts de» entreprises pe
tite» et moyennes. 

L* Comité d'Etud»* est représen
té dans chaque Chambre de Com
merce par un membre désigné par 

ont pénétré d a n s la fe'rme de Mmelçs",* dernier* et cb»rgé d'»*«ur»r 
Duverdier. cultivatrice au h a m e a u J»! 1 » 1 * 0 1 1 Permanente avec la Co

mité, cette Ualton répondant a une 
doublé nécessité d une part d* (aire 
connaître «n province les buts et .*« 
r.'»ultat» d» son action, d'autre part 

le 38-3-44. recevront une feuille 
de ticket» E ancien modèle imputée 
de» tickets points 1 A 84 Inclus et 
de tous les tickets lettres 

Lors de la distribution général* d* 
mars, les enfants qui auront béné
ficie ds cette mesure recevront u n s 
feuille de tickets E. nouveau modèle. 
au même titre que les sutres con
sommateur* prévus aux paragraphes 
1 et 2 ci-dessus 

CARTE POUR ENFANTS 
EN BAS AGE (Cart* B) 

Les nouvelles feuilles de ticket* B 

d'une somme d'environ 5.000 francs'de falr» remonter ver* lui toute* .'e.3 
et de denrées al imentaires . Informations concernant les P.M.E ç t 

I toutes le* suggestion* tusceptlble» de 
aervlr de base A ses travaux en asso
ciant aussi étroitement que posiible 
s ceux-ci le plu» grand nombre d'en
treprises Intéressées. 

Adressas donc vos suggestions A la 
Chambra d* Commercé dont voua dé-

La nuit de jeudi à vendredi, de s £ n , ? « z ; v £ c , c o ' " , m e , FSW? : 8 ï n " " 

On a Cambriolé la Mairie 
de Moachaux 

inconnus o n t cambriolé la M a i l l e 
de Monchaux. où Us ont dérolié 
250 feuil les de cartes de mat ières 
grasses . 150 feuil les de t ickets de 
pain, une s o m m e de 300 fr. Aucun 
tampon n'a é t é relevé ; toutes les 
cartes n'étaient point timbrées. On 
a relève aucune effraction 

La gendarmerie enquête 

et que nous vaincrons. 

LES SYNDICS ET MEMBRES , 
DE L'UNION RÉGIONALE 

AGRICOLE DU PAS-DE-CALAIS 
SONT NOMMÉS 

Paris. M. — La ministre de l'Agri
culture vient de nommer ies syn
dics et les membres d e l'Union ré
gionale corporative agricole des dé
par tements su ivants P a s - d e -
Calai*, Loiret, Lolr-etx:her, Finis
tère. Cotes-du-Nord et Creuse. 

UN ACCORD CULTUREL 
ENTRE LE PORTUGAL 

U LE BRÉSIL 
Lisbonne 30. — Un accord cultu

rel a été s igné par le premier mi-

deur contre le front Nevel-Vitebsg 
La pression bolcheviste s'exerce 
principalement contre Vitebsk. Le 
eombat a surtout pour ébjeetlf ici 
les positions-clé. c'est-à-dire la l igne 
de chemin de fer vers Polotsk e t ia 
possession de l'autostrade parallèle. 

Les Soviets lancent leurs forces 
contre Vitebsk aussi bien de l e s t 
que du nord et du nord-ouest, de 
sorte que la bataille at te int de nou
veau son plein développement. 

D a n s la grande boucle d u Dnie
per, les divi ï ions a l l emandes con
tinuent à déployer une é tonnante 
activité C'est surtout sur le c h a m p 
de bataille principal au nord de 
Ktrovograd oue les mouvements 
a l l emands se dess inent : i ls sont en 
bonne voie d'aboutir à la destruc
tion d'un i m p o n a n t groupe de fer-
ces ennemies . 

FORCE 

ce des P M E . du C.EPM.E 

Pour les sinistrés 
nécessiteux du Porte) 

D* nombreuse* demandé* d* *s- , „ „ „ „ i i j . i p i i i — «-~ . . . 
cours ont été récemment «dressée* *ial imentaires : 760 gr. pour E. ( P B 

( H O - H P . c»rclé*) : M. rur»ux :' 
250 gr. (J.G. - J.F cerclé*) : Marl-i 
nier» : 75 gr. pour 10 Jour* ; Slnie-j 
très : 250 gr. : Civils et M 
Isolés : voir pommes dé terre 

CAfg. — 900 gT. ft lckets S s t 6) 
Familles nombreuses : 300 
carte . Marinière : 70 gr. pour 
10 jour* : Militaires isolé* : 10 gr. 
par Jour ; Civil» Isolés i 5 gr. par 
leur ! Mineurs du fond : 125 gr. 

CHICORCE. — 135 gr. (ticket A) i 
Familles nombreuses : 136 gr. psr 
carte : Mariniers i 50 gr. (ticket A) 
pour 10 Jours. 

RIZ — 300 gr. pour E. (P.J. -
P.T.). 

CRCME OE FROMENT. — 260 gr. 
pour J l (N J. - N.I.I 

CHOCOLAT. — 125 gr pour Jl 
( N E - N P . ) et V. IX.E. - X.F.) ; 
360 gr pour J2 (LE. - L.P ) ; JS 
(V.E. - VP . ) et P.E. (bona spéciaux). 

ALIMENTS SPSCIAUX — Farines 

[ires A 1843 
tte disposition ne pourra en au- é c h J n « » ? u . t , l o n d* l'ancienne feulr-
« s m . I t r . 1 . n A m n m n u t . i m lè .B OU L A tOUt enfant l consomma teur* 

exceptionnellement a u . 
titre du rationnement pour le motif t l o n ^ i t »»uji«4 d» j» D m 

.exposé ci-dessus. En cas de refus, carte B dont 11 était titulaire""""" 
>(•.Ileur* droits restent sauvegardés pour Les anciennes feuilles d* t ickets 

percevoir les rations auxquelles lis arrivées A expiration resteront vals-
•- 'ble 

La ration de matières grasses 
r« Br*i**,„r» r*~tnm~i. - - ••• 'de '» grossesse contre 1* ticket prévu 
La, Préfecture régionale c o m m u n i - i . c e t t [ t t t d e , a c a r „ „ . gros***»* fflk* 
La Région de Lille est demeurée 

li'squ'a ce Jour, privilégiée dan* l'en
semble de la France au titre du ra
t ionnement en matières grasses. De
puis de nombreux mois, en effet, la 
ration théorique de 300 gr»mmes|j"j 

Mairie du Portei par des sinistré; 
nécessiteux établis pour l'instant 
(San. 1* département du Nord. 

Il est rappelé. A ce sujet, que le 
Comité de aecours aux sinistrés né-

P.H.) et J l (N.Q. - N.H.) ; 600 gr 
pour J2 (L.O. - L.H.). 

Flocons de céréale* : 360 gr pour 
J2 (L 1 - L.J.) ; 750 gr. pour F.E 

FROMAGE 

AUX NEGOCIANTS 
EN POMMES OE TERRE 

Le Groupement Syndical de» A***^ | ëâiïUlix'»ctueïle'ment*en v'(«e de ^ ET- P ° u r sinistrés 
mation, sera prochainement en 
d* ionctionner et qu'un avis dUfu*é|san* 
dans la presse donnera toutes Indi
cation» utile» A ce sujet. 

L* Maire du Portai profite de cette 
occ**ion pour présenter A ses com-

f itrlotes *es meilleurs v a u x pour 
année qui va s'ouvrir. 

riants en Pomme* de terre d* Lille 
avise 1** détaillant* en pommes de 
terre qu'ils auront A adresser au plus 
rot les ticket* qui leur ont été re
mis par le* consommateurs en «chan-
ee de leur ration. 

Vu le retard Inadmissible de cer
tains détail lants dans la remise de* 
tickets, le Syndicat se verra jan* «a Pore* E La* générations qui ont 

va le Jour sou* la troisième délunie l ' obligation de demander des sanc- _ _ - . - _ _ _ _ _ , n , c . n i u B i i v 
n o m pas été h»bitués A «ntendre e s t i o n s contre ces derniers s'ils n* s* U O L L S C T E D E S O L E A G I N E U X 
mot. Les politiciens républicain* et ' mettent en régi* au cour* dé» date» 
démocrate* Judéo-capitalistes avaient ! fixées ci-dessous 

La collecte «e fera au aies* du Syn
dicat. SI. ru* Solférino a Lille du 
lu au 30 Janvier inclu* 

Le Syndicat rappelle encore aux dé
raillants que chaque remise doit être 
accompagnés obligatoirement d'un 
bordereau détaillé par catégorie de 
ticket*. Toute présentation contraire 
*er» refusée 

RECENSEMENT DU BETAIL 

LA TERRE A TREMBLÉ DANS 
U RÉGION DE LOURDES 

Tarbes. 30 — U n tremblement de 

tendu en échangé de leur appui 
que cette expression «oit rayé* du 
vocabulaire français. 

Les Prancs-Macons. les Juifs le* 
bourgeois avaient peur de IA fore*. 
L*ur* Ages et leur* conceptions las 
opposaient A la force qui est avant 
tout une conception Jeune et révolu
tionnaire. La force c'est l s vis, ia 
Jeunesse, le courage, le mouvement 
Ils enfourchaient A qui mieux mieux 
leur dada : le droit. Le droit de qui 
et da quoi, sans doute celui d** con
servateurs de prétendre d'avoir ce
lui de voir subsister ou renaître 1» 
• trécor» qu'ils n'ont pas su délen-

La fore* ! mais U ne s agit pas de | commune d u 3 au S Janvier 
cell* d*s escadrilles anglo-anaériea> 
nes qui bombardent no* Innocentes 
populations civiles A 8 000 métro* 
d altitude. 

C'**t os la lâcheté. I , , . . . 
, , u , ' l » ; « « a l l é e par le* J.PJ-. s t CALENDRIER — aam*di i*r Jan. 
y * J 5 L * ',» '«J* Dh"« i a .u e , et » o - v „ r 1 M 4 i _ s o , , ; ! : Lever A g h 48 
rsle Ces t celle des croisés da Jean- C o u o r i e r a n h 3 

L arrêt* prélectoral du 21 Juin a ""• —— r - . _ , " ; 
prsscrlt 1. batt»ge des r e ç o i t » su*-'»»"» <*• « wst iérss grasse» » gui n'ont 
•Itét la cu*ltl«tte et 1* Hvr«i*on lm- iM» *noor» d» valaur L*i*»*x-I** adhé-
médiate» « complété de* quantités;r*nt» A vo* esrt»» d» ravitaiH»m»nt, . . . 
battu**, contrat* dc semence exceo- *n vu* d* l*« utiliser pour d** dis- {qu'elle est effectivement dan* le reste 

tri but ion» ultérieur»» d» matière* d* la France, 
avoir s t . ' svs**** dont l»s msdsl i té* feront Los auppléments accordé* aux tra-
eurs ll'abjst d'un «ommunigué spécial. vailleurs lourds et aux mineurs, et 

E C H O S E T C A R N E T 

160 gr (ticket I 
F.E. : 80 gr. ; RAS-A 

180 gr. ; RAS-B : 580 gr. ; Mariniers 
80 gr pour 10 Jours ; Civils et Mlll 
taire» isolés : 10 gr. par Jour 

BEURRE. — 160 gr. («oit 30 gr. 
pour l'ensemble des tickets 1. 3. 5. 6. 
9. 10 ; 20 gr. pour les tickets 11 et 13 
et 60 gr. pour 1* ticket 7) . 

AVIS IMPORTANT AUX URBAINS 
N* vou* d i i u i t i u i i pas d»» oou 

C A R T E S O E L A Y E T T E 
Eli* est délivré* A psrtlr du 5* mots 

e la carte de 1 
En ca* de nalsssnce* multiples, o sa 

rr.rte» supplémentaire* eeront déli
és* sur présentation du livrât d* 

famille. 
Entre 1* 15 décembre 1S43 s t l e 

1er Janvier 1944 on «uraeolr* A l s dé-
nc* des cartes d* l s ss t te . E S b , ^ d é . C c X ^ ^ t

f V e r t ï i n s ° d * é ' ' « " ' - « ' « - dnT.nTott^^r^cZ 

ia encore reçu leur ration d'octobre 
Los départements du Nord et du 

Pas-de-Calais ne peuvent toutefois 
' * sur leur seule production comme 

s ont tenté ds le faire depuis le 
printemps en vue d'aider les autres 
départements français Un apport ve
nant des autres réglons françaises 
lfru- est nécessaire. Cet apport, pour 
Permettre le maintien effectif de la 
ration de base A 300 grammes, se
rai', très Important é tant donné le 
nombre élevé d* travailleur* lourds 
et de mineur* que compte la région 

partir du 1er Jan-
1944, au moyen d'une cart* nou

veau modèle 
Les tickets des ancienne* cartes d s 

lhvette resteront valables Jusqu'au 
31 octobre 1844 

U SCIENCE AU SERVICE 
DU BONHEUR 

Pourquoi rester dans rinesrtl-
tudo T. L'INSTITUT d'ASTROLOGIE 

Les autres régio'n* françaises, privées i " J ' " " 1 » u r , ••» _ a o n " * * L l«» P l u* 
e-io..rr,«rr,». J.™, i . * » < • , , « . , , rf.|moderne» de la aciencs répondra A elles-mêmes depuis plus d'un an d e , „ „ 
. indispensable complément que re- " « K ^ Î ^ V 0 " , 
présentait les huiles et les grain*, 
africaine*, ne peuvent nous fournir 
qu* 200 tonnes par mois II est, dès 

Demandez horoscope d'***sj Indi
quer date d* naissance et Joindre 
mandat de 10 franc* INSTITUT 

iorî. T - c r 7 t o ^ ^ " û e " a " r a t î o r V m e n - i D ' A S , T j ? O L O G I E „ ( S « r v - L-C->- » • rue 
tiel'l» de matières grasses, doive êtreI Saint-Georges. Pa. 

réduite pour se rapprocher de o«, .•••«••••••••••eeeeeee 
11406 

Aujourd'hui, tout devrai 
reuiu aux organisme* stockeurs 

Cependant, toutes les livraisons ne 
sont pas encore effectuées dans cer-

mes région*. 
Aussi, un nouvel s: „r.tector». 1 3 k ,16J : T ' L - . ; J 0 0 «r- t ^ , 8 T - Ç O n ; | D r o b . b , e ' m e n t " r ^ e n i e à 2 l Ô g r i m : 

?Z.Ln. OI.ii '. t™ t l c k e u matières grosses i A 8 s t | m « p ï r m o i s pour les centres ur 
D ^ l V e ^ r f r e s c r i o t T o V * ^ ^ «r C O T t r e t l c k e t a « ! « » * » « * « - bain- et^A 150 gr7irïiiaa^pourîaiToen 
?f, f W " Ç f e î f r i p ! • " * , . . * ' * , ? < 13 A 18 ) . : P.E. : 300 gr. : RAS-A : très ruraux. ou i l Juin et fix*. en outre, 
janvier, l s date l imite des battages 
et au S février la data limite dos li
vraison*. Cet arrêt* Impose en outre 

380 gr : RAS-B : 1.350 gr : Fronta
lier» : 350 gr. contre ticket* mattêr 

très ruraux 
Bien que cette réduction soit très 

sensible et Infiniment regrettable 
grasses P B . 1 et 2, plu* 50 gr contre I région de Lille demeurerait encore 

aux Maires l'obligation d sdresaei; aux| "ckei* quantitatif» ; a!»rinters d» 

fans leur c o m œ i 

îvemeut favorisé, puisque la ra 
80 gr. contre ticket» q u a n - l ^ o n mensuelle de 310 grammes ne 

ifs plus 20 gr. contre ticket W ; 

n* d'Arc 
C'est A Pslchan. chrétien et fran

çais, que nous emprunterons notraiSsint-Baslle 
conclusion. 

me ressemblais autrefois 

Aujourd'hui : Nouvel An. Demain 

ntaure portugais Dr Saiazar e t .terre a été ressenti d a n s les régions 
rsntbassadeur du Brésil F o n t o v r s , : d e Lourdes Bagnères et Arreau 
a u x termea duquel la langue por- La secousse a duré une dizaine de , 
ttafasM sera mise sur le m ê m e pied secondes. Il n'y a pas eu d'accident i * Porc*, car «jc-r» tu vénérais cettyi Jadis et devenue molle et léché 
OsUkslea deux pays. u ^J^VJ* u«w. iucm, Pores qui ast bonne _pul»qu elle ostiMniheur A toi qui mèoonnal* l'tnej 

ivant que les songe* pertlde* dès ré-ipas la beauté ? En perdant l'une tu 
(ur* n'aient empli ton Ame et amolli {as perdu l'autre. Ton ime , héroïque 

:de personnes la loi du monde et la Force, n est-elle ' table loi dc la vie 

Il **t rappel* que le* imrj,.-»ition« 
Rcmblavement sont obligatoires et 
que ls récolte doit être livrée en to
talité Le défaut de Uvrauu'i* entrai-
«ara des sanctions vts-A-v* ue» pro-
c ucteurs roopanssbles d* leur < ei lclt 

Il faut absolument sauver tout ce 
qui peut être sauvé : l'approvisionne
ment d* la popui.-.tlon en corps gras 
l'exige impéi'i*u*ement et la ratlou 
de matières grasses ne pourra être 

I maintenue A un niveau raisonnable 
inexo-; qu* «1 tous lés producteur* effec

tuent Intégralement l«ur* Uvrausoa» 

{sera accordée, dans les autres réglons 
française*. qu'A Pari* et quelque» 
très grands centre» i quant A la ra
tion de 150 grammes, elle devient, 
dans lé reste de I» France, celle des 
villes d'une certaine Importance 
alors que. dans lé Nord et le Pas-de-
Calais, le» plus modestes bourgades h OO-J i i . 

Marinier» M.T.: 100 gr. contre tickets 
quantitatifs plus 70 gramme* contré 
ticket Z 

Avis Impartant aux T.L. at M. — 
Les ticket» • lettres doubles > cer
clés i H.B. et H.C. pour les T.L. e t 
J.B et J.C. poux les M. doivent rester 
adhérents aux cartes en vue d'être 
Utilises pour une distribution ulté- f ° r e Çn cours A ce sujet S'ils a b o i 
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ronds d'Etat f iançai». — g % 
88.15 ; 3 % ara.. 100.30 ; 4 % 1817. 
103,80 ; 4 % 1018. 103 50 ; S % 1830 
140,10 ; 4 1,2-, . 1833 A, 106.76 .' 
4 1/3 % 1333 B. 104.10 ; 8 % 1842, 
81.45 ; 3 1,2 • 1842. 88.46 : Csis 
Aut. 5 % 1838. 133,10 . Obi Très 
4 1/3 % 133S, 1.344 ; 4 % 1834. 1.337; 
P.T.T. 4 1/2 % 1838 C/808, 648 ; 
Obi. Très 4 1/3 % 38 B, 140JO : 
Bon* Très. 4 1 /2% 1834. 1.098 ; 
4 ' o 1935. 1.115 ; Csis*. Aut T * b . 
1.036 

rieure de matières 
modalité» feront l o b 
nique spécial 

VIN. — 3 litres 

gros*ta 
Jet d'un 

M.T. et M. 

tisscalent, la ration d* 300 grammes 
pourrait être maintenus 

En tout état de cause. A partir du 
pr intemps époque au cour* de la
quelle la production laitière a'ame-

5 litres : Marinier» i 1/2 Utr» et|l'.ore, la ration pourra être relevés 
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PIGEONNES 
Par Jules MARY 

W 
' t t : Il ajusta son chapeau de coté 
avec un air crâne 

Obst inément , las yeux du grand-
père cherchaient , sans le rejoindre. 

— Au revoir, père Majory. dit-lL|Ie regard de Pierredon Le pauvre 
Et il se dirigea vers la porte L e | h o m m e n'était pas dupe Le fe imier 

(malade râlait, fatigué outre mesurelabusai t de sa faiblesse. Mais que lhèrement dramatique 
par cette suprême tension d* son faire ? Majory voulait assurer le 

(esprit pour batailler contre le fer- bonheur de Oeorgette : il voulait 

grand-père tout autre Jour, malt qtMdis. Pierrechon. c'est de votre p*rt... 
'.t terrifiait, ce matin-ia... u n vol... je le dis... un vol I... 

La mort qui planait sur cet te dis- Le maître haussa les épaules . 
e u s s i o n v u i g a i r e la rendait a i u s u - | D a n s sa joie, il ne songea menu 

point à repousser l'injure. U n mo-
Le paysan t ient a sa terre comme 

mier. Ses yeux parurent s'animer éloigner les p igeonnes . ' psrce que * u n , e ^ , r
f

c e i 1 * , d * , "_^ h *i . r ' L " 1 * ' 0 , 
u u n e expression navrante de d é - l e u r indiomité serait un ncrtMhietl** « é t a i t qu un paysan put* U 
sespoir Impuissant 

: ™ — Pierredon. balbutia-t-i 
I l la t«*ut...le hasard lui fournissait | a v e z ' e e <»ur sans pitié, 
l'aecaaion d'une affaire... il e n p r o - 1 „ — L " affaires sont les affairas... 
H t t l t . . Pour lui. cette maladie u e i V o u 8 J o B e z Ie mort pour m e pincer... 
Majory é ta i t une chance . . rien del™0 1 ' >e n e tombe pas dans ce gr>!sn-
plus... ï t sa seule préoccupati.-n j l à j -
s o n unique crainte, était de vo'.r le L u ouvrit la porte. Et comme M«-
vieux rstvlre l'ame avant que laj}?'J n e >* rappelait point. I. eut 

u u n e expression navrante de d é - l e u r indignité serait un perpétuel 

vante eût été consentie. 
— Jamais , dit le malade e n repre

n a n t un peu de force, jamais ça ne 
sera-

—« Eh ! père Majory... mo. Je 

l'adresse de prendre d a n s le pêne 
le cordon dé sa montre Pendant 
qu'il se décrochait : 

— Pierredon. diss it Majory u y 
pour quarante mille frsncs de 

l'ai dit... J y ai renoncé e' c'c»-.!001* sur 1a propriété... et toute» les vous 
lé prix qui me déciderait . . le prix 
n e m* convient pas... n'en par ons 
p lus !.. 

Bo i sante mille, c'est un mor
ceau de pain... 

— Ouais , avec d u beurre... Pas un 
Uard, > é l e répété... 

teres en bordure du Cios-Pornm 
sont excellentes, le fromen' j 
pousse... Mettons cent mille., parce 
que j'ai besoin d'srgent. 

obstacle A l'union int ime de la jeu 
oui i ne f emme et de son mari . . Il devait 

tout accepter... S'il venait à iumi-
rir avant d'avoir exigé le départ des 
deux sesurs... avant de leur svolr 
donné les moyens de vivre., e' es 
seraient ses héritières... »'les ti
raient libres d'agir à leur guis: , 
el les restersient en France n i e s 
vendraient le château peut-étr; 
moins cher encore... Bien portant 

eût résisté., malade il fléchis
sait... * Il r.'était pas de tail le 1 . * 
Qu'il refuse... et ls mort le prend '* 
s u milieu des incert i tude; leg puis 
cruelles sur l'avenir de Oeorgi' itu. . 
Qu'il consente et 11 aura tout fai' 
pour e n conjurer les tempêtes. . 

Il ne parlai! plus... Il avait bas 

avait un culte pour le Ooiombior 
et domaine de famille, e t le vendre 
lui semblait une profanation U 
avai t espéré sauver le château du 
désarroi et mourir s a n s connaître 
ia suprême tristesse de voir un au
tre que lui montant e n mettre les 
vieux châtaigniers aux trônes bos
sues, entre l'avenue qui eandu'sntt 
au bols A présent, c'était fini. Le 
sacrifice éta i t nécessaire. Il é ta i t 
proche. Certes, il avait été *.Tup 
frappé, en ces deux derniers Jourj 
par les deux plus cruelles douleur* 

t m vieux Solognot. Pierre i o u 
I gaves bien que ça vaut plus... 

le moulin.. 
P l é i i e d n n avait boutonné sa ves-iter... ma i s j en doute... 

Parce que vous aves besoin yeux fermés, 
d'argent, je mettrai, moi, soixante- t Bonsoir ». avait dit Pierredon. 
dix mille... C'est tout ce que je ncux{ei cependant . 11 demeurait 

Il s 'attendait au tr iomphé fi ai 
Inut i le de brusquer le dénouement 

Non... i II ne partait pas. ms l s . S demi 
— Alors, bonsoir... Si vous troo-ltourne ver» la porte, il garda'' la 

vez mieux, je vous engage â pro .'M posture de l'homme qui va sortir 

i faire... ma i s je vous les paye eomp-
_ jtOB. IA. vrai de vrai., . -ousltant. . Est-ce d i t ? 

Iruae de paysan qui eût fait rire le 

ment , 11 oublia et Oeorgette . e t Fré
déric, et le mariage Majory les luijeoBtre la porte 

Il voulut serrer, d a n s sa patte ve- isurnom de... Pigeonnes. . . que vous 
lue. la m a i n moite d u malade. Puis , soyex mortes , enfin, pour ceux qui 
riant toujours, il sortit. Dehors , sa voua ont connues. , 
figure redevint menaçante . En pas- _ Q Ù . r o n - n o , , , m o n r>, e u 
s a n t d e v s n t le salon, il entendit la . _ „ , ? ? £ . j ™ ? 8 * 0 " * ' m o a " " u 

voix de Goorgette . I l leva les p o i n g s | m > 

rappela 
— SI Je m e résigne a cette v m t e , 

dit-il, c'est af in d'aplanir un obstacle 
entre ma petite-tille e t votre n s... 
M m e Levasaeur et Mme de CLJUP-
cimont. vont quitter la France A 
quand le m s r i s g e de nos entants, ?...|che vengeance 

— Elle épousera F r é d é r i c - m a i s 
ce n'est pas fini... je l'en ferai re
pentir I... 

A courtes et rapides enjambées. 11 
prit la route de Clos-Pornin. la tête 
basse, distrait, rêvant â quelque lâ-

Pierredon sursauta, cingle pai un 
coup de fouet. Son tr iomphe sur 
Majory n'empêchait pas aa ha ine 
des Pigeonnes sa ha ine de U-or-
get te ; s e s préventions, son orgu.-il, 
cette haine , d'autres ambit ions pour 
Frédéric, surtout la crainte du ridi
cule. — énorme chez les paysans 

de sa vie : le déshonneur dé «s«*l'o u t « • * reparut plus vlvace bou 

U n quart d'heure après. Majory 
faisait appeler les deux P igeonnes 
auprès de son Ut. El les se t inrent lâ, 
debout, les yeux pleins de larmes. 
devant ce Juge. Faibles, cervelles 
d'oiseau, mais point méchantes . Il 
les considéra très longuement a v a n t 
de parler 

Je ne vous ferai pas de dis-
filles : l'obligation de vendre. E l l c s ! l o n n a - éc lata sur son visage glabre. e o u r 5 , ait-ji enfin... je n'en aurai 
étalent égales, quoique ae na ture l?" " a e . contraction qui lui crispa 
différente Elles se mêlaient, m ê m e 
de façon s n'en plus faire qu'une. 
dans l'abîme profond de laqiiit'iè 
s'écroulaient les restes appauvris de 
ses forces. Il se résigna, mai» la ré
volte de son indignation «o trahi' 
par un mot qu'il ne put retenir : 

— Le château et les dependanie» 
sauf Noir-Brule et ses terres seror.i 
donc â vous., pour soixante -dis 
mille francs... faites au plus tôt. 
venir un notaire... m a i s je vous le 

1» bouche, rapetissa les yeux, rétré
cit le front. Mais soudain, une re
flexion lui fit reprendre du calme : 

« Que gagneraïa-je â refuser f Ils 
si: passeront de mon consentement 
Si je dis oui. â moi le Colombier I..» 

Et tout haut, avec un large éeiat 
de rire : 

— Eh ! père Majory. je ne suis 
pas si têtu qu'on le dit. J e con
sens. Et je cours â Lamotte-Beu-
vron chercher votre n o t a i r e -

pas la force... et puis â quoi ce la 
servirait-il ?.. Le mal est irrépara
ble... il n'existe qu'un moyen de vous 
faire oublier.. Vous partlres avant 
le mariage de Oeorgette ... 

— Partir !.. Où Irons-nous 
— J e veux, dit-il d'une voix plus 

haute, plus ferme, presque vibrante 
Je veux que vous quittiez le Colom
bier., que vous quittiez la France, 
qu'on ne vous voie plus... qu'on n'en
tende plu* parler de vous... qu'on 
perde le souvenir m ê m e de votre 

— J'ai vendu le Colombier... L'ar
gent est â v o u s . je ne réserve rien 
pour moi... Cet argent vous fera 
vivre, où vous irez, al vous êtes hon
nê tes et travailleuses... Ma volonté 
est formelle.. Vos larmes n'y peu
vent rien... Je vous laisse libres de 
vous réfugier où bon vous semble.. . 
Pourtant . Je vous engage â choisir 
New-York, où j'ai des amis.. Vous 
n'y serez pas seules , s a n s appui e t 
s a n s conseils.. . adieu 

Elles é ta ient tombées au pied du 
: â genoux, et se cachaient la 

tête d a n s les draps, sanglotant , avec 
des cris.. 

— Pardon ! père, pardon I di
saient-elles. 

Mon pardon, vous pouvez l'a
cheter, vous e n connaissez le prix.. 

— Partir... ne plus Jamais revoir 
Oeorget te ! 

Vos exemples allaient la per
dre. . votre départ la sauve.. 

— Pardon ! père, pardon ! 
n tourna la tête du roté de la mu

raille, insensible â leurs sanglots 
Longtemps elles pleurèrent et sup
plièrent. U ne leur répondait m ê m e 
plus. 

U 

Crédit» Nationaux — Cr. 1818 
848 ; 1920. 575 ; 1934. 1.188 ; 1836. 
1.140. 

ronclerr* et ( uaniiunalo». — ponc 
1885. 392 i Com. 1891, 

354 : 1892. 450 l Fonc. 1886, 430 -
Com. 1899. 409 ; Fonc 1908. 431 • 
Com. 1906. 407 ; Fonc 1808, 806 
Com. 1912, 208 : Fonc 1913 3 1/J % 
431 . Com. 1830 4 %. 883 : Fonc'. 
1830 4 1/2 %. 986 ; Com. 1831. 1.006 : 
Com. 1931-32, 1.000 ; Cean. 1832 
1.015 i Com. 1942. 1.960. 

Action» r rauçsl»»!- — Bque d* 
Fce. 37.350 : Compt. Bec.. 3.336 . 
Crédit P o n c . 6.360 : Crédit Lyou 
3.180- : Crédit du N.. 682 ; Sté Gle 
>975 ; Nord. 474 i El. e t Oas du 
Nord,. 1.018 . Eloctr. du Nord, 786 : 
Energie Ind.. 3.060 : Nord Lum 
2.305 ; Thom Houtton. 791 : Cl» Ole 
Ind Text.. 2.860 : Pérencsues. 3.720 i 
fit Frères. 1 745 , Oas N -E. . 1 400 
Aciéries du Nord, 862 : Chant, d» 
France. 1.430 : Constr. Nord-**raao* 
2.325 , Flves-LUle. 1248 : Forges 
N.-E.. 1.885 : Jeumcnt set., 870 -
(psrts l . 2.901 . Fro-Belge Mat Ch 
Fer. 10.430 i Ht» Pourri. P.-é-Atouk 
son 8.300 i Donam-Anain. 3.380 ; 
Louvroll Montbsrd. 978 : Métaux 
4.310 i Seneli» Maubeuge. 4.476 ; 

é. 3 630 : Aniche 3 860 -
1.900 : Biaasy. 4.800 : Carvm 

Courriers». 1.260 : Dourges' 

Béth 
Ansii 
3.660 
S.100 
1.486 
5.750 

Eccerpelle. 4.080 
Maries. 1.430 ; Ostricourt. 
Vlcolgne. 1.381 ; Mokta El 

Hadid. 16.100 : Nickel. S.325 : Otiensa 
6290 : Air Liquide. 2.846 ; Olaoss 
Nord Fc*. 6.185 : Kuhlm«nn. 3 806; 
Caout. Indochine. 2.885 : Cultures 
Trop.. 490 : Terre. Rouges. 1.340 

Vilk» d« Pari». — v u i o Parla 187L 
534 . 1876. 640 : 187S. 881 ; 1803. 
334 : 1884-00. 338 ; 1888. 488 ; 1888. 
375 : 1804. 380 ; 1810 3 3/4 %. 884 ; 
1010 3 %, 301 ; 1811. 808 : 183*, 
1.034 ; 1930. 988 ; VUM Farta ISS* 
lot* 
976 
4.860 

Valeur» 

885 : 1931. 980 . 4 % fOrtlf. 
1833 1.011 ; 3 M / J * 1849. 

t a u u r » Française* (Okétg.). •**£ 
Dèp. Nord 4 % 1831 o e t . 3.0T8 : 4 « H 
1931, 808 ; S % IBM, 1.086 ; t 1/1 « S 
1884, 1.084, 


